
Urubu à tête rouge 
Turkey Vulture 
Cathartes aura 

Espèce migratrice

 Envergure : 172 cm à 183 cm 
  

L’Urubu à tête rouge a la tête et la partie supérieure 
du cou déplumées.  La peau dénudée est de couleur 
rouge chez les adultes.  Un duvet noir à l’apparence 
de poil recouvre la tête des jeunes urubus.  De 
grosses narines sont bien visibles à la base de son 
bec blanc. 

 
 

Contrairement aux autres espèces d’oiseaux de 
proie, cette espèce possède un odorat bien 
développé qui l’aide à  repérer sa nourriture.  Il 
plane très haut dans le ciel en effectuant des 
cercles, à la recherche de carcasses.  
 

 

/ Le mâle et la femelle sont semblables.  

L’Urubu à tête rouge fréquente à peu près n’importe quel type d’habitat sauf 
les forêts denses.  Il  passe beaucoup de temps en vol, parfois à de très 
hautes altitudes.  On le rencontre souvent dans des milieux ouverts, comme 
es zones agricoles. 

 
l
  
L’urubu est un charognard, c’est-à-dire qu’il se nourrit de carcasses 
d’animaux morts.  Il préfère les dépouilles fraîches de petites tailles, mais il 
lui arrive de se régaler de carcasses à un stade de décomposition plus 
avancé.  Il ne dédaigne pas non plus les animaux morts rejetés par les 
griculteurs près des fermes comme les veaux, les vaches ou les cochons. 

 
 a

 
La longévité record en nature de l’Urubu à tête rouge est de 16 ans et 10 
mois.  Un urubu peut vivre jusqu’à 20 ans en captivité. 

  L’urubu niche sur des escarpements rocheux, à l’intérieur d’une crevasse ou 
d’une caverne ou encore dans un tronc d’arbre creux mais ne construit pas 
de nid.  La femelle pond de 1 à 3 œufs à même le sol.  
 
Les petits restent au nid durant environ 50 jours.  Leur premier envol se fait 
généralement vers l’âge de 9 semaines.   Ils restent cependant dépendants de 
eurs parents plusieurs mois après avoir quitté le nid. l

  
L’Urubu à tête rouge a fait ses premières apparitions au Québec dans les 
années 70.  Le premier nid d’urubu observé au Québec fut signalé en 1986.  
Depuis, l’espèce est de plus en plus commune dans le sud de la province et 
on l’observe fréquemment dans le Nord.  Cette augmentation est attribuée à 
l’agrandissement du réseau routier québécois. Les carcasses d’animaux 
morts qui parsèment le bord des routes constituent en effet une source 

’alimentation continue et abondante pour ce charognard. 
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Contrairement aux autres oiseaux de proie, l’Urubu à tête rouge se tient en 
groupe de 2 ou 3 individus, et parfois  davantage.  Il est possible de voir des 
dizaines d’urubus perchés dans un arbre tôt le matin ou en fin d’après-midi.  
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